


introduction aux thérapies d'apprentissage 2 

peut les déduire à partir d'une formule simple dont on verra plus loin 

l'usage: 

antécédents .. réponse .. conséquences 

2l Les notions de "conditionnement" et "apprentlssaee"; 

Le terme "conditionnement" fait référence à un chan�ement de 

comportement par suite de l'exposjtjon à des conditions particulières de 

l'environnement. Le conditionnement est un terme descriptif recouvrant le 

fait qu'il y a changement dans la forme, la configuration ou la fréquence 

d'un comportement comme résultat de l'association préalable de paires de 

stimuli (S-S) et/ou d'une paire de réponse-stimulus (R-S). On distingue 

généralement deux types de conditionnement ('opérant" et "classique") 

selon le genre d'association formée entre stimuli et réponses (voir plus bas). 

Le concept d'apprentissage est plus large que celui de 

conditionnement: l'apprentissage englobe tous les chan2eroents de 

comportement consécutifs à l'expérience, Le concept de conditionnement 

est plus spécifique et précis: il décrit les opérations qui entraînent les 

changements. 

a> Les notions de "stimulus" et de "réponse";

Un stimulus (S) est tout agent ou condition globale, observable et 

mesurable (ou potentiellement mesurable) qui affecte l'organisme 

(entraine un effet quelconque). Le terme stimulus recouvre les évènements 

physiques et sociaux de l'environnement, de même que les évènements 

internes de l'organisme (ex: tension exercée par un muscle sur ses 

récepteurs) et qui ont un effet sur l'organisme et son comportement. Un 

stimulus (S) peut être introduit (ex: bruit), enlevé (ex: la lumière qui 

s'éteint), modulé (ex: son de plus en plus fort). Il peut déclencher un 

comportement (ex: un bruit intense déclenche un sursaut) ou suivre un 

comportement (ex: illumination de l'écran de T.V. après avoir tourné le 

bouton). Un stimulus peut-être défini de façon stricte, c'est à dire selon les 















le conditionnement classique 

LE CONDITIONNEMENT 

CLASSIQUE 

Louis Guérette m.d. 
Hopital Notre-Dame 

A- LFS TRAVAUX D'IVAN PAVLOV

1- INTRODUCTION;

1 

L'avènement de Pavlov et d'une théorie matérialiste de la psychée humaine 
fut favorisé par certains précurseurs en philosophie et en science ainsi que 
par le climat résolument matérialiste de l'époque. 

I) Les précurseurs de Pavlov

-Aristote: les lois primaires d'association des idées entre elles:

- les idées s'associent par contiguité
- les idées s'associent par similarité

- les idées s'associent par contraste

- Les empiristes an2lais des 17e, 18e et l9e siècle: en opposition au 
dualisme cartésien qui séparait fermement le coprs et l'esprit, Locke, 
Hume, Hartley, John Stuart Mill, ont contribué à répandre les lois d'Aristote 

qui cherchent à comprendre sur un plan matériel le fonctionnement de 
l'esprit. Ils ont émis des hypothèses à l'effet que la pensée se développe à 
partir de sensations, ces expériences s'associant pour former des idées 

simples, ces idées simples pour former des idées complexes, etc ... toujours 
par association. 

- Sechenov 0863): "Les réflexes du cerveau". La pensé consiste en

l'inhibition des réflexes. 

- Thorndike 0911): la loi de l'effet (voir le notes sur le conditonnement
opérant). 
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2) La problématique scientifique de l'époque était directement issue du
dualisme cartésien et s'inspirait des matérialistes français du 18e siècle
('Les vertus et les vices sont des produits comme le vitriol et le sucre", "le
cerveau sécrète la pensée comme l'estomac les sucs digestifs").

Ivan Pavlov {1849-1936) était d'abord un physiologiste dont les travaux 
extrêmement originaux sur la physiologie digestive et les réflexes salivaires 
lui valurent le prix Nobel en 1904. C'est par inadvertance qu'il en arriva à 
distinguer les réflexes "psychiques" (réflexes conditionnés) des réflexes 
"physiques". Il les étudia en grand détail pour en arriver à développer une 
théorie purement matérialiste du cerveau et du comportement, dans le 
prolongement un peu des empiristes anglais et de Sechenov. Cette 
entreprise ambitieuse s'avéra un échec partiel et, ironiquement, Pavlov est 
maintenant plus renommé comme psychologue que comme physiologiste. 

II- LE CONDITIONNEMENT CLASSIQUE:

Décrivons d'abord une exprérience fondamentale et devenue classique: un 
chien dont on mesure la salivation reçoit sa nourriture 2.5 secondes après 
qu'on l'a exposé à une sonnerie de cinq secondes. Après chaque dix essais, 
on ne présente pas de nourriture après la sonnerie mais la salivation est 
quand même mesurée. Après cinquante essais, le nombre de gouttes de 
salivation provoquée par le son seul passe de O à 60; la salivation devient 
ainsi une réponse çondjtjonnelle et le son un stjmulus conditionnel. 

1) phénomène d'acquisition de la réponse Qien S-R);

a) Association par contiguïté; définition des termes et hypothèses
explicatives de Pavlov. 

Stimulus çondjtjonnel (SC): la sonnerie, lorsqu'elle provoque la salivation. 
Réponse conditionnelle (RC): la salivation provoquée par la sonnerie 

Stimulus inconditionnel (SI): la nourriture provoquant la salivation 
Réi;>Pose inconditionnelle (RI): la salivation devant la nourriture 

b) Conditionnement de second niveau et conditionnement
sémantigue; ( S-S-S-S-S-R) "higher order conditionning". L'exemple clinique 
le plus éloquent en est le déplacement de l'anxiété selon la chaine 
associative: ainsi, j'ai une réaction d'angoisse dans la rue, plus tard dans 
toutes les rues, et enfin à tout endroit hors de chez moi. Les mots, comme 
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les objets matériels, peuvent aussi acquérir de la même façon des propriétés 
anxiogènes 

rJ Facteurs d'acouisition de la réponse conditionnelle; 
1- intensité du stimulus inconditionnel
2- nombres de présentations avec renforcement
3- état de l'organisme (déprivation, surstimulation, stress ... )
4- relation temporelle entre SC et SI. Voir le tableau en annexe et noter le

décalage idéal de Q.5 secondes entre SC et SI dans le conditionnement 
optimum, c'est à dire la séquence qui produit la meilleure réponse 
condtionnelle. (Spooner et Kellog, 1947) 
5- type de stimulus inconditionnel: vulnérabilité particulière du système
digestif par exemple.
6- vulnérabilité phylogénétique. (Seligman, Valentine, etc .. ).

d) Aspects clinioues du phénomène; phobies, réactions du système
nerveux autonome, comportements d'approche ou d'évitement, association 
d'idées, etc ... 

2) Phénomène d'extinction;

Le phénomène d'extinction est l'affaiblissement graduel de la réponse 
conditionnelle puis sa disparition lorsqu'elle n'est pas accompagnée du 
renforcement. Ainsi le chien cessera graduellement de saliver au bruit de 
la sonnerie si on ne lui présente pas de temps à autre la nourriture. 

Cependant, si par la suite on ne répète plus l'expérience pendant un certain 
temps puis qu'on lui fait réentendre à nouveau la sonnerie, l'animal pourra 
se remettre à saliver à environ 50% de la quantité initiale. Ce phénomène 
étonnant se nomme "recouvrement spontané" et peut nous aider à 
comprendre la récurrence apparemment inexplicable de certaines phobies 
qu'on croyait disparue. En effet, l'extinction doit être considérée comme un 
phénomène at.tif causé par deux types d'inhibiteurs: l'inhibiteur interne 
(extinction) et l'inhibiteur externe {distraction). Ainsi, lorsque une réponse 
subit une extinction, elle le fait par l'action de l'inhibiteur interne, lequel 
peut aussi subir une extinction lorsque l'expérience est longtemps sans 
être répétée. On peut même inhiber l'inhibiteur interne (extinction) en 
utilisant l'inhibiteur externe (distraction), phénomène qu'on appelle 

désinhibition. Pour résumer: 
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a) phénomène d'inhibition externe (distraction):

SC➔RC 
SC+ Inhib. ext ➔ pas de RC 

b) phénomène de recouvrement spontané:

SC Inhib. int. ➔ extinction de la RC 
SC + extinction de l'inhib. int. par le temps ➔ RC 

c) phénomène de désinhibition (inhibitjon de l'jnhibjtion):
SC+ SI➔ RC 

SC sans SI ➔ extinction éventuelle de la RC 

SC + Inhib. ext. + Inhib. int. ➔ réapparition de RC 

Sur le plan clinique le phénomène d'extinction a inspiré à Isaac Marks les 
thérapies d'immersion ("flooding") et d'implosion ('implosion") au cours 
desquelles le comportement d'évitement n'est plus associé avec Je 
soulagement de la peur comme cela se produit habituellement dans la vie 
quotidienne du phobique: ainsi, on enfermera par exemple un claustrophobe 
dans un ascenceur (avec son accord) jusqu'à ce que la réaction de panique 
cesse, de sorte que, lorsque le patient quittera la situation, il n'éprouvera 
pas le soulagement qu'il ressentait auparavant à chaque fois qu'il fuyait. 
La désensibilisation par exposition simple est aussi basée sur ce principe. 

3) Phénomène de généralisation;

C'est le processus par lequel une réponse déclenchée par un stimulus 
conditionnel peut aussi être déclenchée par d'autres stimuli plus ou moins 
similaires à ce dernier et qui partagent donc, dans une mesure 
proportionnelle à leur ressemblance, les propriétés du stimulus 
conditionnel. Cette ressemblance donne donc lieu à un gradient� 

2énéralisatjon de la réponse apprise. On en verra des exemples frappants 
dans les expériences de Kupelov (variation des hertz d'un stimulus sonore), 
les expériences de Sovetov (variation dans les zones gastriques stimulées) 
et les expériences de Guttman et Kalish (variation de la couleur d'un 
stimulus visuel). Les expériences ingénieuses de Markosian sur 
l'inhibition de la coagulation sanguine on aussi démontré l'existence d'un 
gradient de généralisation au niveau sémantique. 
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En clinique, la généralisation permet de comprendre pourquoi l'effet 

thérapeutique de la désensibilisation peut s'étendre à d'autres éléments 

non inclus dans la hiérarchie initiale. Au niveau de la pathogenèse, ceci 

nous fait voir aussi comment la crainte du père dans l'enfance peut 

s'étendre plus tard à toutes les figures d'autorité ou comment l'incomfort 

causé par une mère trop envahissante peut conduire à l'évitement de 

toutes les femmes. Ce phénomène est aussi illustré par l'extension 

croissante de la réponse phobique: ainsi on peut même rencontrer parfois 

des claustrophobes qui finissent par craindre les ceintures de sécurité, les 

fermetures éclaires bloquées, les ceintures et cravates ou jusqu'au vernis à 

ongles! Il y a ici un parallèle intéressant à faire avec le concept analytique 

de déplacement. 

Une application intéressante du principe de généralisation en 

psychopathologie: le développement du masochisme sexuel: Le stimulus 

conditionnel n'a pas besoin d'être neutre pour acquérir les propriétés du 
stimulus inconditionnel; il suffit qu'il soit plus faible en intensité que ce 

dernier; ainsi, la seringue, même si elle pique, acquiert des propriétés 

appétitives. Azrin a expliqué ainsi le développement du masochisme sexuel: 

"Si un stimulus punitif qui supprime un comportement à haute intensité 

est introduit à faible intensité et suivi d'un renforçateur positif (SI) puis 

augmenté graduellement d'intensité, il acquierrera des propriétés 

renforçantes secondaires même à haute intensité." Et voilà pour Sacher­

Masoch!. 

4) Phénomène de discrimination:

Comme on vient de le voir, la réponse conditionnelle tend normalement à 

suivre, selon un gradient de généralisation, tout stimulus qui ressemble au 

stimulus conditionnel. Si, cependant, le renforcement n'est présenté qu'en 

présence du seul stimulus conditionnel, l'organisme ne répondra 

éventuellement qu'à ce dernier; on dit alors qu'il discrimine. Ceci est 

évidemment plus facile à mettre en évidence en laboratoire où 

l'expérimentateur contrôle bien toutes les variables. En clinique, au 

contraire, le sujet évolue plutôt vers une généralisation puisque, dans les 

phobies par exemple, toute réponse anxieuse (RC) est habituellement suivie 

et renforcée par l'échappement ("escaping") ou l'évitement (''avoiding''). 

En clinique, la discrimination est un facteur important de toute thérapie 

dans la mesure où elle permet de défaire le lien entre la RC et le SC pour le 
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relier clairement au seul SI envers lequel d'autres méthodes 

thérapeutiques pourront être employés; par exemple, je puis en arriver à 

discriminer entre la menace réelle représentée pour moi par ma mère trop 

envahissante lorsque j'étais petit et la menace irréelle que représentent 
maintenant toutes les femmes. C'est ainsi que la psychothérapie défait le 

lien pathologique entre le passé et le présent, l'imaginaire et le réel, la 

situation globale et le conflit spécifique, etc ... 

lllw LA NEVROSE EXPERIMENTALE 

1) Conflit excitationwinhibition: 

L'expérience de ShengerwKrestovnikova (1921) est demeurée célèbre: 

lorsqu'un chien voit un cercle et qu'il avance vers son écuelle, on lui donne 

à manger, mais lorsqu'il voit une ellipse et qu'il avance, on ne lui donne 

rien. Lorsqu'il discrimine bien les deux stimuli, on fait en sorte que le 

cercle prenne de plus en plus la forme d'une ellipse (axes 9/8); incapable de 

choisir et tiraillé entre l'excitation et l'inhibition, l'animal devient 

irritable, tendu, insomniaque, gémit ou hurle et les fonctions principales 

du système nerveux autonomes sont perturbées. 

2) Les mécanismes de production de la névrose expérimentale;

Suite à l'expérience qu'on vient de décrire, Pavlov continua à chercher les 

déterminants de la névrose dans les processus d'apprentissage et finit par 

en identifier quatre: 

a) stimulation extrême des processus inhibitoires.

b) stimulation extrême des processus excitatoires.

c) conflit entre l'excitation et l'inhibition

d) altération de la condition physiques des sujets.

3) L'inhibition transmarginale:

L'inondation des laboratoires de Pavlov à Léningrad en 1924 fut une 

expérience extrèmement traumatisante (et. cette fois, non planifiée) pour 

les chiens qui la subirent, mais donna l'occasion à Pavlov d'étudier deux 

questions qui le préoccupaient. 

Il put d'abord constater que les animaux. pourtant tous traumatisés par 

l'expérience, n'en gardaient pas tous des séquelles aussi sévères, ce qui 
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l'amena à développer la notion de "force du système nerveux", c'est à dire la 
capacité individuelle de chaque sujet de tolérer neurophysiologiquement 
l'excitation inhérentes à de telles expériences. 

Les chiens traumatisés ayant subi d'importantes modifications au niveau 
des apprentissages effectués avant le désastre, il put aussi noter que les 
conditionnements antérieurs et les caractéristiques normales des sujets 
tendaient à disparaitre, ce qui ressemblait beaucoup aux effets de la 
névrose expérimentale. Il nomma "inhibition transmarginale" cet état de 
déstructuration profonde et put démontrer que ce phénomène avait un 
seuil d'apparition variable selon les "caractères" des sujets et se produisait 
en trois phases: 

a) phase "éguiyalente" où l'organisme produit des réponses
égales à des stimuli forts et faibles. L'équivalent clinique en serait 
l'anesthésie émotionnelle des grands traumatisés. 

b) phase "paradoxale" où les stimuli faibles provoquent une
réponse plus forte que les stimuli forts. L'équivalent clinique en serait 
l'hyperréactivité des traumatisés au moindre stimulus. 

c) phase "ultra-paradoxale" où les réponses conditionnées
sont inversées. Par exemple, le chien traumatisé s'attache alors à ceux 
qu'il détestait et inversement. Il n'est pas interdit de penser ici à certaines 
conversions religieuses qui suivent de grandes épreuves. Et si vous vous 
laissez associer ici avec le lavage de cerveau (''brain-washing"), il ne s'agit 
pas d'une coïncidence; la dictature stalinienne voyait dans les travaux de 
Pavlov d'importantes applications pratiques et le supportait en 
conséquence. Le célèbre roman d'Arthur Koestler "le zéro et l'infini" ainsi 
que le film de Costa-Gavras "L'aveu" nous donnent des informations 
précieuses sur les applications pratiques de ce dont on parle. 

4) Typologie des systèmes nerveux:

Ayant observé des différences marquées dans les réactions de ses sujets à 
des expériences similaires, Pavlov tenta de les classifier suivant plusieurs 
critères: 

a) vitesse de formation des réflexes conditionnés
b) stabilité de ces réflexes
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c) rapidité de leur extinction
d) réaction aux stimuli excessifs: seuil d'apparition de

l'inhibition transmarginale. 

Il en arriva ainsi à décrire trois facteurs principaux (forme. équilibre et 
mobilité du système nerveux) dont les combinaisons présidaient à la 
formation de quatre grands types de caractère. Ceux-ci n'ont plus guère de 
validité scientifique aujourd'hui et ressemblaient assez à la vieille 
typologie d'Hippocrate: 

l) très excitatoire ou "excité" Oe colérique)
2) très inhibitoire ou "inerte" Oe mélancolique)
3) plutôt excitatoire ou "labile" (le sanguin)
4) plutôt inhibitoire ou "inhibé" (le flegmatique)

Selon Pavlov, les deux premiers types surtout seraient plus sensibles au 
développement de réactions pathologiques (inhibition transmarginale). 

On peut maintenant comprendre comment, avec Pavlov, le vieux rêve des 
matérialistes radicaux du XVIIl12 siècle semblait devenir une possibilité; la 
pensée se réduit à une émanation des réflexes et la subjectivité humaine 
n'est plus une forteresse inattaquable. L'idéal totalitaire peut désormais 
s'accomplir puisque la personne humaine est maintenant indéfiniment 
modifiable, comme la nature toute entière d'ailleurs (c.f. l'affaire 
Lyssenko), par "l'ingénieur social" et pour le plus grand bonheur de 
l'homme. Gràce à Marx et Pavlov, l'histoire commme la psychologie 
devient une science absolument exacte. 

On a bien déchanté depuis, mais il faut dire en toute justice que Pavlov ne 
s'était jamais fait le chantre frénétique de ces idéaux totalitaires dont la 
société russe n'a encore pu se dépètrer. De plus, la plus grande partie de ces 
découvertes se sont avérées fondées et se révèlent un apport précieux à 
l'arsenal thérapeutique contemporain. 

6) La névrose expérimentale après Pavlov

On se contentera de citer quelques auteurs qu'il faut absolument connaitre 
et dont les travaux sont bien documentés dans le manuel de Kaplan et 
Friè<l._man. 
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a) Liddel: rôle de l'immobilisation physique dans la formation des
névroses expérimentales ('the barber-shop syndrome"). 

b)Masserman Conditionnement aversif très marqué. Etude des
traitements possibles de la névrose expérimentale: ECT, lobotomie, 
bromures, rééducation, réexploration, pression de l'environnement, etc ... 

c) Stroebel: importance du contrôle sur les stimuli aversifs: "the
executive monkey". 

d) Wolpe: traumatisme sans conditionnement

e) Seligman: concept d"'impuissance apprise"

9 
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su12Drime totalement ou partiellement cette anxiété. l'association entre ces 

stimuli et l'anxiété sera affaiblie, De même, si une réponse anxiogêne est 
provoquée en présence de stimuli appétitifs. l'attrait envers ces stimuli 
s'affaiblira. 

IV- JOHN DOUARD ET NEIL MILLER

�:�/· 

Ces chercheurs américains, qui combinent à eux deux un nombre 
impressionnant de diplômes en psychologie, psychothérapie, sociologie, 
anthropologie, psychophysiologie et psychanalyse, ont tenté, en 1950, de 
réconcilier la théorie psychanalytique avec la théorie de l'apprentissage, 
entreprise qui devait forcément apparaitre un jour ou l'autre. 
Malheureusement, leur ouvrage, "Personnality and Psychotherapy" 

(McGraw-Hill), qui devint un classique à l'époque, a quelque peu sombré 
dans l'oubli depuis, bien que les concepts 

. 
et les idées demeurent toujours

John Dollard (1900- ) est psychologue, sociologue et anthropologue; il 
fut longtemps professeur à Yale dans ces trois disciplines. Il était aussi 
psychanalyste (Berlin) et superviseur de psychothérapie. 

Neil Miller (1909- ) est psychologue et psychanalyste (Vienne) et 
professeur à Yale. Il devint chef du laboratoire de psychophysiologie de 
l'université Rockfeller et président de l'A. P. A. vers 1949. Son nom est 
maintenant associé surtout à l'apprentissage viscéral opérant 
(''biof eed back''). 

Ensemble, il écrivirent et publièrent chez McGraw Hill en 1950 un 
ouvrage se proposant de reformuler la théorie freudienne en termes des 
théories de l'apprentissage dans le but de "combiner la vitalité de la 
psychanalyse à la rigueur des sciences naturelles expérimentales et aux 
phénomènes de la culture". "Personnality and Psychothérapy" fut un 
succès immédiat dans les milieux académiques et cliniques qu'il marqua 
assez profondément durant toutes les années 50. 

Leur thèse portait fondamentalement sur l'idée que tous les éléments 
importants de l'expérience sont associés entre eux ("attached") par 
apprentissage et deviennent grâce à ce lien les organisateurs fondamentaux 
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du comportement. On notera ainsi les liens mot-mot, mot-situation, 

émotion-mot. émotion-comportement, etc ... 

Dollard et Miller distinguent entre les réoonses instrumentales (ex: 

ouvrir une porte) et les réponses productrices de signaux ("cue-producing 

responses"); ces dernières sont de deux types: verbales (mots. chiffres) et 

non verbales (émotions, images, souvenirs sensoriels) et permettent 

d'expliquer la variabilité extrême des comportements humains. Le schéma 

qui suit permet de visualiser cette conception: 

INPUT 

Stimulu 

OUTPUT 

Réponse instrumentale-------1-.,action 

R. . <verbalP-----�--naroleseponse signa b 1 non-ver a e 

Dollard et Miller considèrent l'êtiquettage ('labelling') conceptuel des 

stimuli au niveau cérébral comme un maillon crucial de cette chaine qui 

permet d'introduire, par conditionnement sémantique et de second ordre, la 

fonction symbolique dans l'analyse scientifique du comportement. 

Tentons maintenant avec eux une ébauche de traduction behaviorale 

de la théorie freudienne: 

loconscjent: 

surmoi: 

expériences mal identifiées ("unlabelled"} 

résultat du modelage et du conditionnement culturel 

Moi: ensembles des apprentissages rendant l'individu apte à faire face à la vie 

Conflit: 

Refoulement: 

ldentifjcati on: 

Déplacement: 

- situation d'approche-évitement (ambivalence} 
- situation d'approche-approche
- situation d'évitement-évitement

inhibition de la réponse (par aversion} 

imitat ion 

généralisation 
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3) association successive de chaque item de la hiérarchie avec la
réponse de contre-conditionnement, en allant de l'item le moins anxiogène 
à l'item le plus anxiogène, en prenant bien soin de n'avancer dans la 
hiérarchie (in vivo ou in vitro) que lorsque un item anxiogène cesse de 
l'être. 

Annlicatjons: phobies, obsessions, dysfonctions sexuelles, anxiété sociale.

2) Levée de l'aversion ("aversion relief")

La levée de l'aversion joue un grand rôle dans le développement des 
réponses d'évitement; en effet, à chaque fois qu'un patient fuit un objet 
phobique et en éprouve du soulagement, la réponse d'évitement se trouve 
renforcé d'autant. Mais ce phénomène peut être utilisé de façon 
thérapeutique, comme l'a démontré un psychiatre montréalais dans les 
années soixante (Leslie Solyom, du Allan Memorial). La technique consiste 
à interrompre un stimulus aversif au moment même ou une situation 
anxiogène est évoquée sur bobine. On l'a surtout utilisée avec les phobies. 

3) Recondltlonnement oruasmlgye ("orgasmic reconditionning")

Il s'agit ici du renforcement des fantaisies sexuelles désirées en les 
combinant avec la phase orgasmique de la masturbation. Inversement et 
par le même processus, les fantaisies sexuelles déviantes ne sont plus 
associées avec le renforcement très puissant que constitute le plaisir 
orgasmique. La masturbation est donc encouragée, mais dans la mesure où 
elle respecte certaines règles... Ceci constitue une technique auxiliaire 
absolument essentielle dans les thérapies de déviations sexuelles. 

4) A version:

Depuis le film célèbre de Stanley Kubrick, "L'orange mécanique", l'aversion 
est probablement devenue la technique behaviorale la plus connue. Elle 
consiste, comme on l'a vu dans le film, à combiner un stimulus agréable 
mais indésirable (la violence sexuelle ou la musique de la IX0 symphonie 
de Beethoven dans le film) avec un autre stimulus déplaisant (dans le 
film, une injection d'apomorphine), de façon à ce que des comportements 
initialement appétitifs deviennent éventuellement répugnants au sujet. 
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Questions d'examens 

Le Conditionnement classique 

A - Questions théoriques: 

Louis Guérette m.d. 
Hôpital Notre-Dame 

1 

1) Dans l'expérience classique d'lvan Pavlov, la salivation qui suit la
présentation de nourriture est appelée ...

a) R.C. (réponse conditionnelle)
b) R.I. (réponse inconditionnelle)
c) S.C. (stimulus conditionnel)
d) S.I. (stimulus inconditionnel)

2) ... et la cloche qui précède la présentation de nourriture deviendra:
a) R.C.
b) R.I.
c) S.C.
d) S.I.

3) A quoi correspondent les notions suivantes dans le cadre des

modèles opérants et classiques?

Cond. opérant Cond.classiaue 

a) extinction
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b) renforcement

c) généra!isation

4) Qu'est-ce qu'un conditionnement sémantique?

5) Donnez trois facteurs d'acquisition de la réponse conditionnée?

6) Qu'est-ce qu'un conditionnement "rétroactif" et quelle est son

efficacité en laboratoire?

7) Qu'est-ce qu'un conditionnement "de trace" et donnez-en une

illustration importante dans le monde animal?

8) Quelle est la différence entre les conditionnements différés et

"de trace"?

9) Dans les travaux de Pavlov, la production de névrose

expérimentale était reliée à la production d'un état de:

a) inhibition paradoxale?

b) inhibition réciproque?

c) inhibition du complément?

d) inhibition sexuelle?
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B - Questions cliniques: 

22} Citez quatre agents positifs et quatre agents aversifs

d'inhibition réciproque utilisables en clinique?

23) Qu'est-ce que le phénomène de "levée de l'ayersjon" (aversion

relief)?

24} Dans le reconditionnement orgasmigue, si le patient se

déclare incapable d'excitation sexuelle face à une fantaisie non­

déviante, que peut alors suggérer le thérapeute? (si ce dernier ne

souffre pas d'inhibitions dans son vocabulaire ... ).

25) Donnez la différence entre immersion et implosion?

26) Quel est le critère de terminaison d'une séance d'implosion

ou d'immersion?

27) Quel est le traitement behavioral le plus utilisé pour les

rituels obsessifs�compulsifs?

28} Quel critère utiliseriez-vous pour décider de traiter une phobie

par méthodes behaviorales ou par psychothérapie classique?

29) Citez trois conditions pathologiques où vous pourriez utiliser

l'aversion électrique?

30) Jean Baptiste Thibodeau se présente pour une incapacité radicale

d'utiliser les urinoirs publics, ce qui présente un gros problème










































































































































































